
 

 

 

En ce 3ème dimanche du temps ordinaire de l’année B, nous allons voir et entendre Jésus en Mc 1, 14-20 et selon une 

œuvre de Domenico Ghirlandaio : « l’appel des apôtres Pierre et André. 1481 », fresque de chapelle Sixtine.  

En nous appuyant sur les éléments formels de cette œuvre nous essayerons de percevoir comment le 

message de l’évangile de ce jour retentit. Conjointement l’exhortation « l’appel à la sainteté » (174-176) du 

Pape François oriente notre réflexion. 

 

 

 

 

 

 

Evangile du 3ème  dimanche ordinaire  partagé avec Mosaïque 

Eléments formels 

Composition 

3 Appel de 

Jacques et Jean. 

2 Jésus bénit 

Simon et André. 

L’action de Jésus se 

déroule en 3 

épisodes. 

Surfaces 

Gestes et 

attitudes 

Le geste de bénédiction 

est mis au premier plan. 

Il a une 

importance 

particulière. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’appel des disciples 

16 Passant le long de la mer de Galilée, Jésus vit 
Simon et André, le frère de Simon, en train de jeter 
les filets dans la mer, car c’étaient des pêcheurs. 

17 Il leur dit : « Venez à ma suite. Je vous ferai 
devenir pêcheurs d’hommes. » 

18 Aussitôt, laissant leurs filets, ils le suivirent. 

 

19 Jésus avança un peu et il vit Jacques, fils de Zébédée, et 
son frère Jean, qui étaient dans la barque et réparaient les 
filets. 

20 Aussitôt, Jésus les appela. Alors, laissant dans la barque 
leur père Zébédée avec ses ouvriers, ils partirent à sa suite. 

 

 

Jésus les 

appelle sur 

leur lieu de 

travail. 

Pierre et André sont 

témoins de l’appel 

de Jacques et Jean. 

 « Ayons le désir d'entendre sa voix ; prions afin qu'il nous soit donné d'avoir des oreilles 

attentives et un coeur bien disposé. Il n'appelle pas tous les hommes de la même façon ; Il nous 

appelle chacun à sa manière... Il n'est pas toujours aisé de reconnaître sa voix... Mais quelque 

difficile qu'il soit de savoir quand le Christ appelle, et où il nous appelle, du moins tenons-nous 

prêts à guetter sa voix. » (Le Berger de nos âmes) cardinal John Henri Newman. 

 

Appels multiples 

au creux de nos 

journées. 

« Nous ne discernons pas pour découvrir ce que 

nous pouvons tirer davantage de cette vie, mais 

pour reconnaître comment nous pouvons mieux 

accomplir cette mission qui nous a été confiée 

dans le Baptême, et cela implique que nous 

soyons disposés à des renoncements jusqu’à 

tout donner. En effet, le bonheur est paradoxal 

et nous offre les meilleures expériences quand 

nous acceptons cette logique mystérieuse qui 

n’est pas de ce monde. » n°174 

« Il faut demander à l’Esprit Saint de 

nous délivrer et d’expulser cette peur 

qui nous porte à lui interdire d’entrer 

dans certains domaines de notre vie. 

Lui qui demande tout donne 

également tout, et il ne veut pas 

entrer en nous pour mutiler ou 

affaiblir mais pour porter à la 

plénitude. » n°175 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La bénédiction 

Jésus bénit. 

Bénir 

c’est dire 

du bien. 

L’amour de Dieu leur 

est donné pour la 

réalisation de leur 

mission. 

Je ferai de vous 

des pécheurs 

d’homme. 

Dieu bénit, mais les hommes également bénissent et l’on découvre rapidement que la 

bénédiction possède une force spéciale, qui accompagne pendant toute sa vie celui qui la 

reçoit et qui dispose le cœur de l’homme à se laisser transformer par Dieu. Pape François 

La grande bénédiction de Dieu est Jésus-Christ, c’est le grand don de Dieu, son Fils. C’est une 

bénédiction pour toute l’humanité, c’est une bénédiction qui nous a tous sauvés. Il est la Parole 

éternelle par laquelle le Père nous a bénis « alors que nous étions encore pécheurs » (Rm 5, 8), dit 

saint Paul : Parole faite chair et offerte pour nous sur la croix. Pape François 

 

La mission est montrée 

vers un ailleurs. 

Temps 

d’intériorité. 

Don de soi. 
Impacts émotifs 


